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Le Coran et
les femmes

li®coute du symbole

Par Pierre Trigano

Comment
le symbole nous
aide-tsil  ©~ nous comprendre
par la rencontre de son alt@rit® ?
Un questionnement que nous poursuivons
chaque mois, dans cet espace ouvert par R®el,
tour " tour au travers de la relecture de Jung, et
de la contemplation des r°ves de nos contemporains,
des exp®riences de synchronicit®, des W uvres diart, des
mythes et textes sacr®s, des expressions symboliques de
la culture et de la soci®t® civile.
Les responsables de §A li®coute du symboleii sont Agn s
Vincent et Pierre Trigano, co-directeurs de li®cole du R°ve
et des profondeurs ~ Montpellier et = Paris, co-directeurs,
avec Georges Didier, de li@cole de liaccompagnement

symbolique et spirituel ~~ Lyon, et co-auteurs du livre

file sel des r°ves, une refondation spirituelle de
la psychoth®rapie par une lecture nouvelle
de C.G.Jungil, aux @ditions Dervy et du

Les int®gristes islamistes qui verrouillent le texte
du Coran dans une compr®hension fig®e depuis
plusieurs si cles siappuient sur deux de ses versets
pour rel®guer jusqui” aujourdihui les femmes
une p®nible condition diinf@riorit® en terre diislam.
Il est possible cependant de reprendre aujourdihui
ces textes et diop®rer un retournement lib®rateur
de leur sens

Laissez vous labourer

#Vos femmes sont pour vous un labour. Allez * votre labour comme vous
le voulez. Progressez en vos personnes. Frémissez diAllah. Sachez le :
vous le rencontrerez ! Annonce le aux adh@rentsf (2, 223). Nous utilisons

la traduction du Coran diAndr® Chouraqui.
La m@taphore du labour est le plus souvent comprise sexuellement :
lihomme pourrait aller comme il veut ** sa terre que serait sa femme
pour la f@conder. Celle-ci semblerait ne pas avoir voix au chapitre.
Elle appartiendrait " son ®@poux comme une propri®t® priv@e dont il pourrait
disposer comme il voudrait. Le d@sir de li®pouse ne serait pas pris en
compte. Elle devrait se r@signer ** °tre un objet sexuel passif de llhomme.
Clest ainsi que les int®gristes islamiques comprennent ce verset, en nien
retenant, comme on le voit, que ses deux premi res phrases. Or, le texte,
sion le lit dans sa totalit®, ne semble pas tant que -a patter le contentement
narcissique du propri@taire priv® jouissant de son bien, puisquiil demande
manifestement aux hommes de progresser en leurs personnes, et dans
le contexte de ce verset, on ne peut le comprendre quien fonction des

femmes, dans le vis-"-vis de leurs ®pouses.
En int®grant cela profond®ment, il devient possible de renverser la
compr@hension imm@diate de ce texte :
Vos femmes sont un labour pour vous. Allez au labour de
vous comme vous le voulezi.

livre "Le Cantique des Cantiques ou la
psychologie mystique de amants”,
" R®@el ®ditions.

Comprenons : vous les hommes, vous °tes spirituellement ilabour®sii dans
votre °tre parla relation " vos femmes. Dans une culture qui historiquement
(depuis le commencement de liislam) donne la primaut® aux hommes et
aux valeurs du genre psychologique masculin (valeurs de liafyrmation et
de ltaction), la position de liautre, de lialt@rit®, est occup®e par les femmes
et les valeurs de la f@minit®. Que lion soit homme ou femme, la f@minit®
dans li°tre humain est sa facult®  sjouvrir " Autrui, " liaccueillir " liint®rieur,
" lhaimer. Les valeurs f@minines sont ainsi les valeurs de la relation, de
liaccueil (de ltautre homme et de liAutre divin), de llamour, dans li°tre
humain, et les femmes en sont pour ainsi dire dans leur incarnation les
flictnesf vivantes.

Vous, les hommes, °tes encourag®s au sein m°me de votre libre arbitre,
sans coercition |@galiste rigide, dans un processus qui a besoin diune lente
maturation int®rieure pour staccomplir (dio% le ficomme vous le voulezih, du
texte) ** vous laisser labourer, clest-"-dire symboliquement, ** vous laisser
travailler, interpeller, transformer par la relation diamour ** vos femmes au
gr®s de vos vies. Vous qui, au commencement de la culture islamique, °tes
reconnus en tant quthommes, comme les ma'tres, vous °tes cependant
encourag®s par le Coran, la parole diAllah, =" vous laisser transformer par
votre rencontre profonde et aimante avec les femmes, le f@minin. Quielles
deviennent vos initiatrices, vos iima’tres spirituelsii en relation, en ®ros, en
amour (llamour est f@minin).

Clest ce que nous pouvons r@entendre dans liinjonction tiprogressez en
vos personnesii : croissez dans le f@minin, dans liint®gration de llamour.
Ainsi, comme le dit le verset, vous fr@mirez diAllah : impossible de faire un
avec Allah sans communier avec vos @pouses, et sans @pouser le f@minin.
Vous le rencontrerez, promet le Coran, mais impossible de le rencontrer
sans rencontrer la femme, et au travers dielle, le myst re de la f@minit®
spirituelle. La rencontre vraie, profonde, est en elle-m°me f@minine.

La refondation spirituelle de liislam

La refondation spirituelle de lilslam ne passerait-elle pas par cette rencontre
initiatique avec la f@minit® ? Ciest la voie que nous montrent les grands
ma‘tres souys (mystiques musulmans). Parmi eux, Ibn Arabi et Rumi, au
XIIIA si"cle, peuvent nous appara'tre comme les prototypes dihommes de
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liislam si@tant laiss®s longuement filabour®sf par leur rencontre avec la
femme et le f@minin.

Pour Ibn Arabi, la femme est la th@ophanie par excellence, ciest-"-dire la
manifestation parfaite du divin sur la Terre, parce que pour lui, la Cr®ation
proc de diun ®lan diamour fondamentalement f®minin diAllah. Ciest ce
quiil d®couvre dans son commentaire mystique du Coran.

Dans lam°me veing, le po te Rumi, fondateur de la confr@rie des derviches
tourneurs, @crit de mani  re audacieuse pour son ®poque :

fiLa Femme est le rayon de la Lumi re divine.

Ce niest point li°tre que le d@sir des sens prend pour objet.
Elle est Cr®ateur faudrait-il dire.

Ce niest pas une cr@ature.i (Mathnawi)

Rumi prend ici liexact contre-pied de la fa-on dont les int®gristes
comprennent le verset que nous ®tudions, et il conforte mon interpr@tation.
Lihomme passe * c1t® du myst re de la femme en la traitant comme un
simple objet passif de son d@sir sensuel. Ciest au contraire elle qui @veille
[i(homme ™ liamour, liinitie ** liaccueil. Elle est pour lthomme le §Cr@ateurd,
la pr@sence du Cr®ateur, parce que Celui-ci cr@e liunivers = partir de sa
ficompatissanceti, clest-""-dire ** partir de son amour, de sa f@minit®.

Ibn Arabi nous fait entendre dans un texte sublime les paroles diamour diun
musulman frémissant diAllah, qui siest longuement laiss® labourer par sa
rencontre avec le f@minin :

®Mon cTur est devenu capable de toutes les formes

Une prairie pour les gazelles, un couvent pour les moines,
Un temple pour les idoles, une Kaiaba pour le p lerin,

Les Tables de la Thora, le livre du Coran.

Je professe la religion de liAmour,

Et quelque direction que prenne sa monture,

LiAmour est ma religion et ma foif.

Il est essentiel pour moi de me ressourcer ~* cette perspective g@n@reuse
pour miencourager ~ approcher le second verset du Coran que jiai
annonc® dont les cons@quences ont @t® bien plus funestes sur la condition
des femmes en Islam.
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Intol®rable compr®hension au premier
degre.

filLes hommes ont autorit® sur les femmes, du fait quiAllah fait gréce
" certains plus qui” diautres, et du fait quiils d®pensent leurs biens.
Les vertueuses adorent et gardent le myst re de ce quiAllah garde.
Admonestez celles dont vous craignez la r®bellion, releguez les dans des
dortoirs, battez les. Si elles vous ob@issent, ne cherchez pas contre elles
de querelle. Voici Allah, le Sublime, le Grandii (4, 34).

Combien de g®n@rations dihommes musulmans ont-ils ®t® culturellement
preform@s par ce verset * se croire divinement autoris@s * frapper leurs
®pouses si elles ne leur obBissent pas, et  les traiter en mineures
d®munies de toute autonomie et de toute citoyennet® ?

Face " la violence manifeste de ces paroles, il est difycile de songer
" un retournement possible de leur sens. Une relecture historiciste
sfimpose avant tout : il sfagit de comprendre que ce texte est aujourdihui
historiquement dat® et quiil est urgent de le d@sacraliser, tout au moins
pour ce qui concerne son op@rationnalit®. Il est urgent de d@noncer
comme intol@rable au nom de la d@claration universelle des droits de
lihomme, une application lin®aire de ce verset compris au premier degr@.
Il se fait en effet ™" li®vidence li®cho diune ®poque patriarcale sinistre qui
donnait aux hommes tous les pouvoirs et maintenait les femmes hors de
la culture.

Cependant, au sein m°me de cet @tat diali®nation, en ftravaillanti dedans
pour ainsi dire, il semble bien que ce verset du Coran contienne des
®I®ments qui pr@parent liouverture * son r@volutionnement.

Premi rement, en afyrmant que la sup@riorit®, liautoritd des hommes
sur les femmes niest pas un ®tat de nature, mais une volont® diAllah :
®Allah fait groce ™ certains plus qui™” diautresii. Or, le Coran est parsem®
de versets proclamant quiAllah le Transcendant est ma'tre de Sa
volont® : il donne ™ qui il veut, et il reprend " qui il veut. Les hommes
violents ne le poss dent pas, mais ciest Lui qui est leur ma'tre. Quiils ne
croient pas quiil est une garantie irr@versible pour leur pouvoir absolu.
Lui seul est file Sublime, le Grandj.

Les femmes gardent le myst re diAllah

Diautant plus quiil semble bien que le verset nous donne subtilement un
crit re, unrep re historique pour nous permettre de cerner la dur®e de sa
validit® : liautorit® despotique des hommes sur les femmes ne vaut que
tant quiils ¥d®pensent leurs biensi. Ce th- me fait r@férence " la condition
@conomique des femmes de li®poque du Coran. Les hommes ®taient alors
de fait les seuls acteurs ®@onomiques reconnus. lls administraient (fiils
d®pensaientfl) pour leurs femmes leurs biens, leurs dots, leurs h@ritages.
Or, nous vivons aujourdihui une ®poque radicalement differente de
[ihumanit® : le mouvement di®mancipation des femmes, n® en Occident,
est en train de les faire reconna’tre = li®chelle plan@taire comme des
citoyennes et des actrices ®conomiques ~ part enti re, et souvent de
premier plan, notamment dans les pays du Sud oY% elles se r®v lent
comme les agents les plus structur®s et les plus yables de liconomie.
Un rapport r@cent de KONU d®montre ainsi que liBtat de r@gression sociale
et ®conomique de nombreux pays musulmans par rapport  diautres pays
du Sud tient au fait que les femmes y sont exclues de la vie sociale et
®conomique par le syst me culturel islamiste r@trograde. Il semblerait bien
ainsi que la volont® diAllah ait chang® de sens aujourdshui : elle ne soutient
plus les hommes violentsfi. Leur despotisme ne peut plus aujourdihui
faire avancer Son projet. Aujourdihui viendrait le temps pour eux di®couter
vraiment le verset que nous avons ®tudi®s plus haut, et de se laisser
flabourerd par leur rencontre initiatique avec le f@minin.

Léafyrmation des femmes musulmanes diOccident, anim@es diune
foi souvent ardente et diune volont® de siengager librement dans

la soci®t® et li®conomie * partir de leur foi, pourrait constituer le
ferment diun renouvellement de la culture de lilslam en ce

sens, dans le sens diune r@conciliation avec le f@minin.

Lihumanit® a beaucoup ~* esp®rer de li@mergence

diun islam f@minin.






